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De la richesse 
en virus · aphteux des complexes vaccino-apbteux 
par Cl. BELIN 
Communication présentée par le Secrétaire Général 
Les complexes vaccino-aphteux ont été décrits, pour la pre­
mière fois en 192t;, par M. BELIN ( 1).
Ce matériel antigène sert à la préparation du vaccin anti­
aphteux qui ·porte le nom de cet auteur et qui a été utilisé par
milliers de litres au cours des dernières années. 
Les conférences internationales de Berne pour la normalisation 
des vaccins anti-aphteux ayant fixé certaines règles qui tendent 
à être généralement admises comme nécessaires pour qu'un
vaccin anti-aphteu.x soit jugé valable, il nous a. paru opportun
d'exposer, en fonction de ces conditions, les caractéristiques du
vaccin anti-aphteux Belin. 
Nous nous proposons dans cette note d'envisager d'abord sous
cet aspect : 1° la puissance infectante et "2° l'abondance du virus 
aphteux contenu dans les complexes vaccino-aphteux. 
1° Puissance -infectante du 'virus. - Plusieurs séries de bovins 
ont reçu dans la muqueuse linguale et sous anesthésie générale
des dilutions de complexes vaccino-aphteux représentant de
i à 1 d , l · 1 d 
200.000 rn.ooo.ooo 
e gramme, pour eprouver a v1ru ence u
complexe.
Voici un exemple des régultats obtenus.
3 vaches de race normande, âgées de 3 ans environ et d'anté­
cédents inconnus, sont mises en observation pendant huit jours,
les températures étant prises matin, midi et soir et étant recon­
nues normales.
Elles reç<0ivent alors, par inoculations intralinguales et sous le 
. . 1 1 1 volume de 1 cc., respechvement 
200.000 500 000 et 1.000.000 de
gramme de complexe vaccino-aphteux.
(1) Étude de la culture simultanée de deux virus filtrants dermotrope!! (O. R. Soc. 
Biowgi,e, 1925, XCII, p. 1344). 
Eul. Acad:. Vét. - Tome XXIII, Juin 1950. - Vigot Frères, Editeurs. 
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Ce complexe (n° t>6B) a été obtenu comme de coutume au moyen 
d'un complexe de pa�sagc (n° 532 - Virus 0). Poids de la récolte : 
710 grammes. Les dilutions ont été faites dans les heures qui ont 
suivi la récolte. 
a) Vache n° 1 : 200�000 de gramme inoculé en 10 points d'ino· 
culation sous anesthé�ie générale au Nesdonal. 
Quarante-huitième heure : bave, ne mange plus, couchée, 
essoufflement, pieds sensibfos, succion violente, température 40°4. 
Sixième jour : même aspect inchangé depuis le deuxième jour.
Enorme amaigrissement. Les oscillations thermiques ont diminué
d'amplitude. La· température tombe· à 36°6. La mort est à.
craindre. i\batage. La muqueu�e de tout.e la moitié antérieure de
la langue a disparu. Nombreux aphtes rupturés sur les gencives 
et le palais. Aphtes non rupturés à la base de la langue et de la 
protubérance. Les espaces interdig'Ïtés des quatre onglons pré· 
sentent d'énormes aphtes rupturés couvrant toute leur surf ace. 
b). Vache n° 2 : 500�000 de gramme inoculé en 9 points d'ino­
culation sous anesthésie générale au Nesdonal. 
Quarante-huitième heure : bave, ne mange plus, couchée, 
essoufflement, succion, température 40°1. 
Sixième jour : même aspect inchangé depuis le deuxième jour. 
Très gros amaigrissement. Les oscillations thermiques ont dimi­
nué d'amplitude. Température 37°5. Abat.age. Aphte énorme, 
rupturé à la pointe. de la langue. Un gros aphte non rupturé très 
en arrière de la langue, à la hauteur de la protubérance. Géné­
ralisation à un onglon (aphte rupturé).
c� Vache n ° 8 : 
1 � 
000 de gramme. inoculé en 8 points sous 
anesthésie générale au Nesdonal. 
Quarante-huitième heure : bave, ne mange plus, essoufflement, 
succion, température 40°1, piétine, frissonne. 
Sixième jour : même aspect inchangé depuis le deuxième jo'ùr. 
Très gros amaigrissement. Les oscillations thermiques ont 
diminué d'amplitude. Température 36°2. Abatage. Aphtes rup­
turés et non rupturés de la pointe de Ja langue. Deux gros aphtes 
rupturés à la base de la langue. Deux aphtes rupturés, l'un à la 
base de la protubérance, l'autre sur la protubérance. Un très 
gros aphte rupturé t.rès en arrière sur le côté de la langue au 
niveau de la protubérance. Nombreux aphtes rupturés sur les 
gencives. GP:néralisation rm:r quatre onglons (aphtes rupturés). 
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2° A hondance du viTtts. - Le poids de complexe vaccino­
aphteux recueilli sur un bovin varie généralement entre 600 et 
900 grammes. 
Voici. à t.itre d'exemple, les poids de complexes vaccino­
aphteux récoltés sur les 14 dernières génisses productrices : 
92tl gr., 1.015 gr., 83;) gr., 8·H> gr., 770 gr., 680 gr., 800 gr., 
i 10 gr. , 700 gr., �80 gr., 600 gr., 710 gr., 070 gr., 1 OoO gr. 
Moyenne : 77D grammes. 
Ceci rrprésente, pensons-nous, plus <le dix fois le poids de 
matériel antjgène obtenu par la méthode maintenant classique 
des aphtes provoqués par inoculations intralinguales de Virus. 
Conclusions. - De l'exemple de contrôle de virulence ci-dessus 
exposé et de ceux que nous avons p,ffectués par ailleurs, on peut 
déduire que les complexes vaccino-aphteux sous leur forme 
actuelle renferment. Pn moyenne un million de doses infectantes 
par gramme, une dose infectante étant « la quantité minimum 
de virus suffisante pour provoquer chez le Bovin une fièvre 
aphteuse généralisée » (Scttl\HDT). Ils sont, sur ce point, conformes 
aux normes fixées par ]es conférences internationales de Berne. 
L� poids de ce matériel antigène recueilli par nous sur un bovin 
est en moyenne dix fois plus éfové que celui du matériel antigène 
obtenu par la méthode dr.s inoculations intralinguales de virus 
aphteux. 
Les complexes Yaccino-aphteux nous semblent être la source de 
virus aphteux la plus abondante actuellement connue. 
Discussion 
M. GORET. - Les résultats enregistrés par :\'L BELIN ne laissent pas d'être 
très intéressants puisqu'ils suscitent l'espoir d'une source importante de virus 
aphteux. 
Ils semblent indiquer, au surplus, que l'atténuation - jadis escomptée par 
BELIN - du virus aphteux par symbiose avec le virus vaccinal n'en est, pour 
le moins, que tout à fait relative. 
En outre, M. BELIN père soulignait lui-même, devant moi, peu de temps 
avant sa disparition - douloureusement ressentie - la difficulté du titrage 
de l'activité du virus aphteux dans son complexe, précisément, à cause de 
la présence du virus vaccinal. 
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